
ILS NOUS APPORTENT LES SEMENCES DU ROYAUME 

 

Jeune fille de 12 ans, j’ai semé des pépins de pomme devant notre demeure. J’habitais dans le Nord de 

l’Ontario où il n’y a pas d’arbres à fruits mais je ne le savais pas. Donc, je me levais le matin très tôt, les 

yeux pétillants, le cœur palpitant, en pensant à mon pommier. J’allais tout de suite à la fenêtre pour voir 

s’il avait commencé à pousser. Toute la journée mes pensées flottaient vers mon pommier. Je rêvais aux 

merveilleuses pommes qu’il allait offrir, que je cueillerais pour partager avec ma famille et mes amis. Je 

rêvais aux bons desserts que j’allais cuisiner et du partage à table avec parents et amis, tous heureux 

d’être ensemble à déguster ces délices en tenant d’intelligentes discussions animées et où le rire 

sautillerait d’une place à l’autre autour de la table, devenant tellement « tonnorrissant » qu’il remplirait 

la maison, traverserait les murs, prendrait la rue et entrerait dans toutes les maisons du quartier.  

Toute allumée de mes rêveries je revenais à la maison en rentrant de classe et je courais tout de suite 

voir si le pommier avait commencé à pousser. Ah que ma hâte était grande! Jour après jour les mêmes 

rituels autour du pommier se performaient et j’ai rapidement commencé à étendre l’espace de mes 

rêveries jusqu’à ce que la ville, la région, la province, le pays et le monde entier entendent parler de ce 

merveilleux pommier qui donnait des fruits exceptionnellement sucrés et juteux, qui, on avait entendu 

dire, semaient la paix et le bonheur chez chacun qui en dégustait. Nous devenions très recherchés ma 

famille et moi pour ces pommes si rares et bientôt la paix, la santé et l’amitié dans notre village, 

s’installeraient pour chacun.  

Le pommier bien sûr n’a jamais poussé autre que dans mon cœur d’enfant car il nécessitait plus que la 

pensée magique d’une petite fille pour se matérialiser. Mais je sais qu’avec toute la passion que j’y ai 

mis, j’en ai sans doute fait pousser un en quelque part dans l’univers, qui non seulement a donné ces 

fruits miraculeux mais qui a aussi fait pousser bon nombre de pommiers comme lui.  

Dans mon cœur, à ce jour ce pommier existe. Je ne peux penser à cette petite étape dans ma vie 

d’enfant sans que mon cœur se réchauffe et qu’un beau sourire se forme sur mon visage. Tout au long 

de ma vie j’ai offert de ces pommes aux autres et je le ferai jusqu’à ce que je quitte pour le Paradis. Et 

savez-vous,  je n’ai jamais cessé de manger ma pomme à tous les jours. Les fois où  j’en ai manqué, ma 

journée ne me semblait pas pareille alors je m’assure maintenant de ne jamais en manquer et je 

commence toutes mes journées avec une bonne pomme savoureuse.  

Les Anges vous savez peuvent utiliser la pensée magique d’un enfant ou d’un enfant devenu adulte pour 

accomplir leur travail. Ce sont ces graines à semence qu’Eux nous apportent pour  que nous les 

enfouissions dans la conscience et le cœur des hommes, afin que se réalisent des merveilles pour 

l’humanité vivante et qu’un jour tous s’aiment et se reconnaissent comme étant de merveilleuses  

forces sacrées, frères et sœurs unis avec l’Éternel par l’action de la bonté. 

Je vous aime, soyez magiques dans vos pensées et débordants dans vos cœurs 

Belindange   


